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ïo6 IP Partie, Chapitre L, § I.

CHAPITRE L.

Des Maladies des Femmes , en général, de celles
qui dépendent des Règles irrégulières, fiippri-
mées ou trop abondantes ; de la GroJJèfle ; de
l'Avortement, ou de la Faujje-Couche; del' Ac¬
couchement; des Maladies des Femmes en Cou¬
ches; de la Stérilité, & de la Fureur Utérine.
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Des Maladies des Femmes, en général.

tes oecu. JL/usage aujourd'hui , chez toutes les Nationscations aux- • •!•/*' n. j r c i r • j
quelles font civililees , eit de conner aux femmes le loin des
deíiinées íes a {fa j res du ménage; & c'en avec beaucoup de
femmes, font .<• «' »t i i •
contraires à raifon , la Nature les ayant rendus moins pro-
leurfanté. p re s que les hommes aux occupations actives &

laborieufes. Mais, en général, on a poiuTél'indul¬
gence trop loin fur ce fujet : car , au lieu de s'en
trouver mieux , les femmes ont beaucoup fouffert
de cette coutume, faute d'exercice &de refpirer
un air libre.

preuve tirée p our s ' en convaincre , il ne faut que comparer
de la dîne- ,..,-,■« r * , . L a,
rence qui l'air de fante de nos pay fannes , avec le teint pale
"«femmes8 des femmes qui vivent renfermées. La Nature a ,
des villes & fans doute, établi une différence très^marquée
celles des entre i es femmes & les hommes , relativement à
campagnes. _ . *

la force du corps & a la vigueur de la confli-
tution ; mais furement elle n'a jamais entendu
que les unes gardaffent toujours la maifon , &
que les autres fuffent toujours dehors.



Canfes des Maladies des Femmes. lof
Article premier.

Caufes des Maladies des Femmes , en général.
La vie renfermée des femmes , non feulement Maladies

nuit à leur figure & à leur complexion, mais en- %¿¿°dl iï*
core elle re :âche \eursJolides , affoiblit les facultés vie ordinaire
de leur efprit , & dérange toutes leurs fondions des femmes *
corporelles. Delà les indigefiions , les vents, les
cbfiructinns , !es avortemens ,& la foule de Maladies
dene-fs: Maladies qui, non feulement rendent les
femmes incapables d'être mères & de nourrir,
mais encore capricieufes & fouvent ridicules. En
effet, l'eiprit dépend tellement delà fanté, que
rarement trouve-t-on un efprit fain dans un corps
malade.

J'ai toujours remarqué que les femmes qui mê edscfc™;.
étoient employées , hors de la maifon , au jardi- pagnes Vom
nage , aux travaux de la Campagne , & à d'autres JJgjgJ J¡
occupations de ce genre, étoient prefque auffiies hommes,
robuftes que leurs maris , & que leurs enfans
étoient forts & bien portans comme elles. Mais
nous avons déjà décrit les inconvéniensde la vie
fédentaire & del'inaction chez l'un & l'autre fexe,
Tome I , Chapitre II , § § II & III.

Nous allons actuellement indiquer les différens c ? Ia.n de ce
états &fonc~tionsdesfemmes,quiréfultentde leur ApKrt"
conformation , & des vues auxquelles la Nature
les a deftinées ; fonctions qui les rendent fujettes
à des Maladies particulières, dont les princi¬
pales font , les règles ou les évacuations menfiruel-
les ,h\groJfeJfe , V accouchement, &c. Il eft vrai qu'à
proprement parler , on ne peut appeler ni les rè¬
gles, ni la großejje, ni V accouchement , des Ma¬
ladies : cependant, d'après la délicateife des
femmes , & la mauvaife manière dont elles fe gou¬
vernent la plupart , dans ces occafions , ces effets



*p8 Ile Partie , Ch ap. 11. , § II , Art. I.
naturels de leur conformation deviennent fou«
vent des fources fécondes d'infirmités.

Article IL

Attentions générales qu'exigent les Femmes enfanté
& en maladie.

(Les perfonnes du fexe exigent donc une atten¬
tion particulièrede la part de ceux qui veillent fur
leur fanté : car , comme individus de l'efpèce hu¬
maine , elles font expofées à toutes les Maladies
qui affligent les hommes; & comme femmes, elles
font fujettes à nombre d'infirmités , qui ne tien¬
nent qu'à leur propre conformation. Mais elles-
mêmes doivent fans ceife s'obferver dans leur
manière de vivre , puifque les Maladies qui leur
font particulières, n'ont , le plus fouvent, d'au¬
tres caufes que les erreurs qu'elles commettent
dans leur régime, )

$ IL
Des Règles ou du Flux menßruel, & des Maladies

auxquelles elles peuvent donner lieu , tel/es que
leur éruption difficile , leur JuppreJJion , d'où les
Pâles-Couleurs & le goût dépravé; des Règles
immodérées ; des Pertes de fang, ou de I'Hemor¬
rhagic & dujuintement de la matrice ; du Polype
de la matrice , & du Polype du vagin ; des Fleurs
blanches , & de la cejfation des Règles.

Article premier.
Des Règles, ou du Flux menßruel, en général.

a quel âge Les femmes commencent , en général , à être
comment ré S lées vers 1>â S e de quinze ans , & ceffent de
* être ré- l'être à cinquante ; ce qui rend ces deux pério¬

des de leur vie très-critiques.
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